
Marie Toutoule à la grande ducasse… 
 
Salut mes gens ! Ca me fait vachement plaisir de te retrouver ici. C’est gentil d’avoir envoyé des mails 
pour savoir si j’allais bien. C’est vrai que, moi, muette comme une carpe pendant cinq jours, ce n’est pas 
courant. Tu as cru que Marie Toutoule a attrapé la grippe A, mais non. Enfin, pas encore, car j’ai croisé 
des gens atteints. Il faut espérer que ce virus aura peur de moi. En attendant, tout va bien ! J’étais juste en 
déplacement comme beaucoup d’élus, ce week-end, mais on ne m’a pas envoyé d’insultes, ni même de 
pot de yaourt… 
 
Tu me croiras si tu veux, mais on m’avait dit qu’il y avait une grande fête à La Courneuve, avec des 
chanteurs, des attractions, des manèges et même un buffet ! J’avoue que je n’avais pas bien compris, sur 
le coup, pourquoi l’on avait baptisé ce buffet Marie-Georges. Il faut croire que, par moments, je fais ma 
blonde ! Tiens, ça, c’est pour ceux qui sont en train de le penser. A ma décharge, mes gens, ça fait 
beaucoup de temps que l’on n’avait pas entendu parler d’elle. On parle toujours des verts avec mon 
Danny. Des deux jumelles de La Rochelle. Du facteur qui fait ses tournées en Porche. Le même qui a 
épousé une des plus grosses fortunes de France, mais qui veut quand même la fin du capitalisme. A croire 
qui veut mettre sa femme sur la paille… 
Bref, entre le rose et le rouge vif, j’avais complètement oublié qu’il y avait du rouge tout court en 
opposition à tout ce bleu ! Oui, je sais, on a aussi du orange, c’est vrai, mais je vais sortir mon joker ! Je 
n’ai toujours pas compris comment on arrive à faire du orange en mélangeant du bleu et du rose. Donc, 
quand on m’a proposé de faire partie du voyage, j’ai dit banco ! Moi, quand il s’agit d’avoir la tête à 
l’envers, sur un manège, je suis toujours partante. En plus, s’il y avait des chanteurs, ça me plaisait bien 
aussi. Mes amis étaient donc venus me chercher avec leur Ferrari. Je dis cela, parce que même leur 
voiture était aux couleurs du week-end. Sauf que, en  guise de Ferrari, celle-là était plutôt avec un cheval 
cambré par le poids des années plutôt que par sa fougue ! 
Bon sang, mes gens ! Ca grouillait de monde, arrivés là-bas. C’était la foule des grands jours. A croire 
qu’il ne devait plus rester un communiste chez lui. Il fallait bien lâcher le mot un jour ou l’autre. Le rouge 
dans le milieu, c’est ça ! En attendant, moi, j’ai laissé mes amis aller faire les stands, j’avais mieux à faire 
que de la politique. J’étais venue pour les manèges et les chanteurs. Il y avait tout ce qu’il fallait. Les 
Wampas, avec Didier Wampas toujours autant excité du bocal. Manu Chao qui a fini par le dire à la fin de 
son tour de chant. Plein d’autres dont je n’avais jamais entendu parler. Pour te citer qu’un groupe, il y 
avait « les Grandes bouches » ! Si, si, cela ne s’invente pas, mes gens ! Comme je ne résiste pas au plaisir, 
je vais ajouter qu’inviter les grandes bouches à une fête où il y a Buffet, ce ne manque pas de piquant ! 
D’autant qu’il y avait aussi des stands où tu pouvais manger des merguez… 
Pour clôturer la liste de chanteurs, il fallait bien une tête d’affiche : Maxime Le Forestier. Tu sais, celui 
qui est né quelque part. Comme tout le monde, d’ailleurs ! On peut aussi rappeler, pour rester dans la 
catégorie buffet, qu’il a chanté, en 1973, Le steak ! C’est aussi un visionnaire puisqu’en 1981, il chante : 
Le fermier, le dompteur, le président et l’autre. Il s’est gouré de peu, puisque l’on se retrouve avec Dany 
grand copain du fermier Bové, Titine la dompteuse d’éléphants, le président et l’autre, dont on ne connaît 
toujours pas l’identité. Certainement celle ou celui qui va sauver le monde ! D’ailleurs, j’y pense. 
Pourquoi Le Forestier à la fête de l’Huma ? Il aurait été plus à l’aise à la fête des verts, en tant que 
forestier. Voilà, c’est dit ! Toujours est-il que je m’attendais à ce qu’il change les paroles de sa chanson : 
« C’est une maison rouge, accrochée à la colline… » Mais non ! Elle était toujours bleue, sa maison, et 
personne ne l’a hué, lui ! 
Bien, oui, tu dois te douter que je vais aussi parler des guess-stars ! On m’avait promis des attractions, 
j’avoue que j’en ai eu ! Quand je suis montée dans ce manège, qui s’appelait Kamikaze, je m’attendais à 
en être toute retournée. Je ne suis pas la seule à avoir eu quelques frayeurs. En premier, mon Frédéric 
Mitterrand. Lui qui a un langage si sophistiqué, on lui a dit des mots qui ne sont pas dans son vocabulaire. 
Il n’a pas tout compris. En plus, il n’avait pas son dictionnaire avec lui. A un moment donné, il a cru qu’il 
y avait enfin une voix amie quand il a entendu crier « casse-toi pauv’ con ! » Mais quand il a tourné la 
tête, ce n’était pas mon Nicolas mais quelqu’un qu’il ne connaissait pas. A mon avis, il a dû se gourer 
d’endroit. Quand il a su qu’il y avait des chanteurs, il s’est dit que c’était bon pour lui de rendre une petite 
visite. Depuis qu’il est ministre de la culture, il n’a pas encore eu le temps de rencontrer tout le monde ! 
C’était une occasion comme une autre. Il faisait beau. Ce n’était pas loin de Paris, ça paraissait fin bien. 



Grave erreur, mon Frédo. Ca ne se fait pas de jouer les pique-assiette parce que tu as entendu dire, comme 
moi, qu’il y avait buffet ! 
Toujours dans la catégorie nourriture, on passe au dessert. Oui, c’est un laitage, mais c’est plus souvent en 
guise de dessert qu’on le mange. Tu te souviens, dans la ducasse de ton quartier il y avait toujours un 
casse-boîte. Tu devais lancer une boule en tissus pour faire tomber ces boîtes et tu avais gagné ! Bien, ici, 
c’est presque pareil. Tu prends un pot de yaourt en guise de boule et tu mets un ministre en face. 
Seulement, les militants communistes auraient dû se douter que Eric Woerth était champion en esquive. 
Déjà, c’est un politique, alors l’esquive c’est, comme qui dirait, une seconde nature. Ensuite, depuis 
l’affaire de Bush avec la godasse, qu’il a failli prendre en pleine poire, tu penses bien que les politiques 
ont eu le temps de faire de l’entraînement ! Tu sais, pour les soldats, tu as un stage commando. A présent, 
quand tu veux devenir ministre, on t’oblige à faire un stage d’esquive d’objets. Encore raté, comme disait 
Garcimore… 
Mes gens, on dit toujours que le monde est petit, j’en ai encore eu la preuve ce week-end. Tu sais, je 
n’étais pas la seule ch’tie à avoir fait la route jusqu’à la Seine Saint-Denis. Non ! Devine qui j’ai 
rencontré ? Bah, oui, c’est vrai, tu as dû la voir à la télé ! Titine était là aussi ! Elle est sur tous les fronts, 
en ce moment. Enfin, sauf sur celui de mon Jean-Marie, bien entendu. Ici, elle était venue à l’invitation de 
Marie-Georges. Tu connais Titine comme moi. Quand elle a entendu buffet, elle a dû faire la même erreur 
que moi. Puis, un buffet, ça changeait des moules-frites de la semaine dernière. Bref, sur place, elle a dû 
comprendre. Son discours, elle le connaît par cœur. Alors, elle n’a pas été prise au dépourvu : « La 
priorité, c’est le rassemblement de la gauche, tous les socialistes sont d’accord là-dessus ! » Oops ! La 
phrase qui tue. Il aurait fallu qu’elle s’arrête à la virgule… 
A mon idée, tous ne sont pas du même avis. Mon Jean-Luc Mélinchon fait toujours le grinchon. Lui, il 
veut bien se rassembler mais tout seul de son côté ! Le facteur, pareil, puisqu’il n’est pas venu à la fiesta 
alors qu’il avait été invité. Bref, ce n’est pas gagné pour Titine. Moi, j’ai bien l’impression qu’elle est 
comme Dom Quichotte de la Manche, elle se bat contre des moulins à vent. Je vais démontrer cela : Un, 
la manche c’est juste à côté de la mer du Nord, donc ça la connaît. Deux, puis là, tu vas remarquer toute la 
puissance de mon raisonnement, moulin à vent, ce ne serait pas un synonyme de politique ? Parce que, si 
tu réfléchis bien, un politique, c’est vraiment un moulin à vent ! Bon, il y a une faille dans ma logique. 
Elle aussi, c’est une politique et Dieu sait qu’elle brasse beaucoup de vent elle-aussi ! Moins que 
Ségolène, c’est vrai, mes gens, tu as raison. Si tu te souviens de sa performance au Zénith, ses bras 
marchaient dans tous les sens quand elle prononçait son cri de guerre ! 
Toujours est-il qu’elle a bien profité de ne pas se faire voler la vedette, comme à La Rochelle, par 
Ségolène, qui n’était pas là, pour faire un appel du pied. Bien, oui, se rassembler tout seul, elle trouve la 
tâche très compliqué à faire. Alors, elle sort son joker, dans le genre « même pas cap de passer à gauche » 
en ajoutant : « Si François Bayrou dit qu’il n’est plus de droite, je n’ai pas encore pu vérifier qu’il était de 
gauche. » Je suis contente de savoir que je ne suis pas la seule à avoir des problèmes avec ma droite et ma 
gauche quand je parle de mon François ! Encore une fois, mes gens, orange, ce n’est pas une couleur 
entre rose et bleu. Puis, sans faire de mauvais esprit, orange, c’est la couleur du désespoir en ce moment. 
Tu n’es pas convaincu, toi ? Parle-en aux gens de France Télécom… 
 
Mes gens, ce ne sera pas simple. Marie-Georges Buffet n’est pas d’avis à partager sa table avec le 
MoDem qui a le cul entre deux chaises. Buffet, table, chaises, on se croirait chez Ikea avec moi. Il ne 
manquerait plus que je parle de Bernard…  Bref, elle a répondu à Titine : « Se tourner vers le MoDem, 
c’est aller droit vers la défaite. » Sauf que, se tourner vers le MoDem qui ne sait pas dans quel sens il doit 
tourner, cela ne lui donne pas le sens de la défaite, en fin de compte ! On tourne en rond, on tourne en 
rond ! Et c’était bien ce que j’étais en train de me dire quand je me retrouvais pour un tour de manège de 
plus. On a encore brassé beaucoup de vent, ce week-end, comme les moulins. si seulement on avait pensé 
à mettre une dynamo, ça aurait pu faire éolienne et on aurait eu de l’électricité… 
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